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UN TEMOIN rcnR OGOURTSOV 
par Olivier Clément 

Je ne retracerai. eas, une fois encore, la destinée d'igor Ogourteov. Elle est très 

clairement exposée den, le brochuee eue l'eeeT a publiée, ee voudrais seulement dégager 

dans cette destinée ou eues treite fondementaux, exemplaires pour nous. Je me demande-

rai d'abord, à propos d'Isar Ogoureeov, comment il arrive, dans. la Russie d'aulourd'hui, 

qu'on devienne différent. Je réfléchirai ensuite sur le christianisme d'Ogourtsov. Enfin 

je soulignerai que ce théoricien du personnalisme est devenu un martyre de la personne : 

ce qui vaut leçon pour noue. 

Comment on devient différent 

D'abord, me semble-til, par la famille', qui peutconstituer un ultime rempart contre 

un système totalitaire (c'est sans doute pourquoi le régime soviétique a tant fait pour 

détruire la stabilité et la continuité familia/es), La famille, dans la %sate d'au-

jourd'hui, ce sont surtout les femmes, véritables détentrices d'une mémoire étrangère à 

l'idéologie (on pense à Nadège Mandelstam Qui, durant la période stalinienne, sauva 

l'oeuvre de son mari parce qu'elle savait tout par coeur). Pour Ogourtsov, voici la 

grand-mère qui le fait baptiseret, sans doute, lui parle de la foi quand il est en-

fant. Voici la mère, elle-meme musicienne, qui lui donne le goOt de la beauté, et lui 

parle de son propre père (donc le grand-père maternel d'Egor) qui avait enseigné, 

brillamment semble-t-il, à l'Académie de théologie de Saint-i?étersbourg... Ainsi se tis-

se, malgré tout, une continuité de la Russie, de sa culture. Ce qui donne raison à Sol-

jenitsyne quand il refute les 'soviétologues" occidentaux pour qui le système sovié-

tique n'est qu'un avatar de le russité, et souligne que le peuple russe est celui qui a 

le plus souffert du eégiee... 

On devient different, justement, par la culeure, la fois dans sa dimension natio-

nale et dans sa dimmneion universelle. Et j'entende culture ici, au sens d'un appron-

dissement gratuit, n i utiliteire, dans l'existence, au sens d'une conscience et d'un 

respect de la noeleese L 1 coîc découvrant tout le tragique et tout le merveilleux de 

sa destinée. Tor eeeereeov, dans cette perepeetive, nui rate comme un des héritiers de 

la "renaissance rueacd qui s'épanouit eu eéeut de siècle jusqu'en 1922, lorsque Lénine 

chassa de Russie le e -dosolreee non-marxistes ide ce point de vue, 1922, plus que 1917, 

marque le commencement de 1"ideocratie'). Les grarde intellectuels russes du début du 

siècle pratiquaient rue culeerc “euvere " eou-ideoloeique; ouverte par le gens de l'hy-

pothèse et du dieleeee, ouverte esteli pur le eespect, voire la célébration, en l'homme 

et dans les choses, d'un ystère eue ni la eatlonalite ni l'histoire (ni surtout l'his-

toire comme rationalité) ne sauraient épuiser... On_ sait que dans Le Premier Cercle, 

Innocent Volodine, enfant chéri du régime, pressent pour la première fois ce mystère en 

parcourant, dans la biblieehèque en ea mere, des revues et publications de cette époque. 

Igor Ogoertsov, dane sa jeunesse, était vraiment un homme de la Renaissance russe 

(renaissance spirituelle, inséparable,comme l'a montré Berdiaev, d'un "nouveau Moyen-

Age") : il ne passiennait pour la philosephie, pour l'histoire, pour l'art, sa mère 

lui avait appris à jouer du piano ee il composait lui-méme. 

On devient différeet, enfin et surtout, par la foi, Igor flgourtsrv a manifesté très 

tbt un grand intéret pour la dimension spirituelle de l'homme. Comme beaucoup d'intel-

lectuels russes de notre époque, il a étudié les expériences d'intériorité des Orients 

lointains, surtout de l'Inde, oui ont l'avantage de faire éclater avec une rigueur qua-

ri-eclentifique le conception matétialtste Le l'flathéocratie" officielle. Toutefois,son 

eena de la personne l'a tourné vers la tradition Judéo-chrétienne. Renonçant à étudier 

la philosophie, par t:op asservie à un marxisme momifié, il a travaillé à la faculté 

d'orientalisme et n'a eas tardé à devenir un remarquable spécialiste des langues sémi-

tiques. Ainsi s'est-il rendu familier de la révélation biblique où le Dieu personnel po-

se l'homme dans sa vérité de personne. Dieu dit eu e l'homme, et cet appel intérieur fon-

de la personne, l'arreche à tous les conditionnements de ce morde pour en faire l'image 

de Dieu. 

La famille, la culture, la foi : ainsi ee précise le choix d'une destinée. Igor Ogour-

tsov, lorrqu'il devieee adulte, au début des enflées 60, nous errerait comme un homme d' 

une grande fonce intéesteure, transparent et dur coeme le diamant, inébran
lable dans son 

exigence de vérité, de juatice, de service.
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Cela aus:li, le régime Le refuse et s'il lui acpareit qu'il ne peut détruire 'Sei-
esanie La l'utiliser dent une perspective ult-,.1.1-aationciste, dimension d'un "rus-
exacerbé el fascisant. 

Perstfa su artyrs  de la pet-nonne 

"en 7961, Dzor Cgourtsov fonde A Léning.rnd un mouvement ori,'sonnaliste qu'il appelle 
" lliain7:e sociale-chrétienne" tti "Cercle Nicolas Berdiaev', Le urok:ramme du mouvement ne e.zmn,» pas d'intéràt; on pourraft le ranpl.,-other de l'inspiration -qui préside aux traw5-Le mJtione actuelles ee la Pologne > comre 01 la euln possibilité d'une ,5volution créatri-c l'Est, dise-ne d'une évolution po4t-ms résidait dans cette vision personne-liste sur laquelle penvent s'entend;:e nou seuinnenu des croyzinte, sorte-cl!' du ghetto ecclé-stlue mais Cr.,j  incroyarts respectueux de Uhûmme.—

À.,es ree5-:br'r icolas Derdeev eut cour,aorC ease_etlaT. de leur activité à 
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diffuser 1,a t,e.ctea. deï.

En 1967, c'e7:7':. l'erre:4tatian, 
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•:st orticulièrement redou-
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Depuis, Igor .);,,suutscv a fuir:, - no.s 5t,2 âme - son rorla , la déyronstration de l'exis-
tence en l'homme de la personne, de l'existence eul'homme dure dimension transcendante 
qui dëpesse tente tou.J. écrasement. :amale il n'a :;édé, _ameis il nê s'est 
renié, iamas il ne "repouti" : et c'est "aies là ce que le régime ne peut lui par-
donner. Il a pas2e sept ans dauu is prison de Vindimir qui est un des lieux de déten-
sion les plus terribles du monde. C'est seulement u bout de ces sept années qu'il a pu re-
cevoir une visite, celle de sa mèru. L'uux fois 11 a été jeté dans des prisons psychiatri-
ques, oÙ l'on essaie de réduire l'homme ce le détruisant psycliquement. Puis ce fut le - 
camp à régime sévère, la malnutritio-t systeatique, le travail épuisent, 1"isolateur". 
Igor Ogourtsov a tenu ferme. Cet affe l a pratiqué des grèves de la faim. 

"Tout mouvement, pour devenir se:rieur, doit f-:tre cenne're par le sans. Et cela a été 
ait. Peu importe que le sang soit versé cut de u.-ite ou sue. i.outte à goutte pendant des 

anndes. Jtinsi, voulant nous détruire, il eses ont affermi, Voulant nous rendre insigni-
ftants, il nous ont grata.ls...". 

C,rtes, comme y insiste Chal-amov, i Gouleg i,:ut-ftre irrémédiablement, 
des millions d'hommes. Mais dos tres C'eseès'a et de .c:ei Ogcurtsov ont su faire 

Goulag, sinon la p--eu-e de l'existence de Die ,, iu maius, e e n'est pas très diffé-
mmla nrcuve de Pextstence en l'ho ;, d'une. dç ce monde. • :ant

'La leçon vaut pour aéus, ic - 04 ou nous sommes 
pourrait être définLs per l'expérience du n lie , d'un isme post-idéologique. Les 
idéologies totalitaires s'effondrent parce c . eu u: Lee rprendre du dehors. Une idéo-
logie ce ce type prétend bau.: englebtr, tou: expitiee,r. crée elle-me:me 
cet en-dehors d'où elle sonersIt détisere, fJure neent, pure expression de la vo-
lonté de puisse-ce cet sri-dehors) -Jans le :2oulag, le coeur de l'; 
homme, de cerLains hummes, oc ces martyrs ries.entent eve 1"-- -v,me "passe infiniment 
l'houw , selon l'expression de Pascal. f'enl i rée stnt, ceux pour qui 
ruprennent sens de c,re s 1"gee", la "con3-
c;_ence", une conscience qui vaut plus tr:;s ln vie. Alt,rs r' 'us compaeenoas que l'homme ne 
peut être pour l'horme obet de soneaisence ut de puissance, qu'aucun. uystème ne peut 
l'expliquer totalement et donc don eer à ses dètenteurs une puistnce totale sur leurs sem-
blables. La "vize du visage" rs'i:met une éthique ron(;uvelée. Les croyants de post- chré-
r-ienté parlent ici do Dieu inseond tral se reir-te dans l'inconnaissable de l'homme (in-
connnaissable sinon par une sorte de rvélatian quu nous appAous naladroitement l'a-
mour). Mais beaucoup d'incroyants sua i, instruits par les tragédies de notre siècle, 
se retrouvent dans une éthique de l'heurne irrédctible, de l'homme qui ne peut avoir d' 
autre définition que d'etra Indéfinissa")1e, Dans une ,thique donc du respect, de la mi-
séricorde, do la liberté de l'esprit... Ce n'aura. pas été un des moindres mérites d'Igor 
Ogourtsov que de nous ressembler ainsi pour sa défense, ti différents, pourtant si con-
vergents. Devant un visage, dit Lévinu.s, je dois répondre - ou tuer. Tous, par des 
photos, des téaoignn&es, des textes, nous avons entrevu le vieage d'igor Ogourtsov. Ce 
visage, on l'a dépouillé de ses cheveu , de ses depts, on éteint maintenant son regard. 
Rien ni peronne, pourtant, n'ont pu le dépersouTisliaer, C'est sans doute pourquoi, 
maintenant, on veut tuer Igor Ogourtsov, ou, ce qui serait pire, l'a.,Iener 7i se renier 
nar une "ré,éducetin" subtile et atroc . A nous de -:-ép,.-,ndre, dorucnir responsables, de 
criez si fort qu'ils n'oseront...plus, ni dans son corps ni dans son âmn, le tuer. 
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